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 expérience

Dans les quartiers prioritaires d’Oullins, Pierre-Bénite, 
Valence et Lyon, les Compagnons Bâtisseurs Rhône-Alpes 
accompagnent, depuis quelques années, déjà des ménages 
en diffi culté dans l’amélioration de leur logement, en 
organisant des actions d’auto-réhabilitation. Informées par 
les travailleurs sociaux du territoire, les personnes intéres-
sées conçoivent avec l’équipe les travaux les plus adaptés à 
leurs besoins et leurs modes de vie. 

Enclencher une dynamique 
autour de l’habitat…

Dans la plupart des cas, les ménages sont locataires de 
leur logement et vont s’investir dans des travaux relevant 
de leur responsabilité locative : embellissement de pièces, 
aménagement d’espaces, petites réparations d’électricité 
ou de plomberie. Le chantier est organisé par un animateur 
qualifi é qui transmet savoir-faire et gestes reproductibles. 
Au-delà de l’amélioration des conditions de vie, c’est une 
impulsion plus large qui est recherchée avec la valorisation 
progressive de la capacité des personnes et le développe-
ment de la confi ance et de l’estime de soi. Cette démarche 
individuelle, centrée sur la sphère privée, sur l’intérieur du 
logement, constitue ainsi une étape indispensable à un 
mieux-être global de la personne.

Au fi l du chantier, les Compagnons Bâtisseurs sont force de 
proposition pour mobiliser des petits collectifs bénévoles 
dans la réalisation des travaux, avec des formats adaptés à 
l’échange et à l’apprentissage. La démarche individuelle est 
alors vectrice de dynamiques d’entraide et de solidarités 
entre les habitants d’un quartier. 

Dans le même temps, des ateliers de quartier sont mis en 
place. Ce sont des lieux de proximité s’apparentant à des 
espaces ressources dédiés à l’habitat. Les Compagnons 
Bâtisseurs y proposent des ateliers de bricolage adaptés 
aux besoins et aux désirs des habitants, des prêts d’ou-
tils, des conseils techniques et pratiques. Les habitants du 
quartier viennent emprunter une perceuse, apprendre à 
faire des peintures écologiques, poser de la faïence, com-
prendre comment réduire leurs consommations d’énergie, 
mieux connaître leurs droits et devoirs de locataires... 
La convivialité, l’échange et l’entraide entre les personnes 
sont privilégiés, autour d’une préoccupation commune : 
son habitat. 

… puis, 
passer le relais

C’est dans cette alternance entre démarche individuelle, 
intime, et actions collectives que, petit à petit, la perspec-
tive d’une réelle participation des habitants voit le jour. Les 
réalisations concrètes sont des 
faits tangibles qui renforcent 
le sentiment qu’il est possible 
d’agir. 

La participation des habitants 
est illusoire si les conditions 
de vie, et en premier lieu celles 
de son logement, ne sont pas satisfaisantes. Il faut com-
mencer par-là ! La participation à des collectifs est une 
seconde étape, qui permet de regarder autrement les 
espaces communs des immeubles et les espaces publics du 
quartier. Il s’agit alors pour les Compagnons Bâtisseurs de 
trouver des acteurs locaux relais (organismes HLM, centres 
sociaux, associations locales) pour amener ces collectifs à 
s’investir dans l’aménagement du quartier, la rénovation 
d’un hall d’immeuble, la construction de jardinières ou 
d’un abri de jardin. 

Le temps manque pour prendre du recul et évaluer 
aujourd’hui les initiatives lancées à Oullins et à Valence. 
Mais les dynamiques sont enclenchées pour que les 
habitants s’approprient progressivement leur habitat et 
participent, à leur mesure, à la transformation de leur quar-
tier, si on leur laisse la place et si on les y encourage. z
 

Sophie Cartoux

Se sentir bien dans son logement et avoir 
une bonne estime de soi sont des conditions 
préalables pour qu’un individu s’engage 
pleinement dans des projets participatifs 
d’envergure collective. C’est le postulat 
des Compagnons Bâtisseurs Rhône-Alpes. 
Sophie Cartoux, directrice de l’association, 
explique cette hypothèse forte qui anime les 
Compagnons Bâtisseurs, notamment dans les 
quartiers de la politique de la ville.

Des conditions de vie satisfaisantes : 
le déclic de la participation 

Alternance 
entre démarche 
individuelle et 
actions collectives

Robins des villes est une association d’éducation populaire 
qui propose un autre regard sur notre cadre de ville (envi-
ronnement, urbanisme, architecture, patrimoine, cadre 
bâti) et plaide pour impliquer les habitants et usagers 
– notamment les plus éloignés des instances de déci-

sion – dans la production et les 
transformations de la cité.  

Dans nos différentes missions 
dans les quartiers en politique 
de la ville, nous travaillons avec 
quantité d’acteurs locaux, parmi 
lesquels les bailleurs, que ce soit 

comme partenaires ou commanditaires d’un projet. 

Des démarches 
participatives… 
De nos différentes expériences, nous avons constaté 
une évolution, au cours de ces dernières années, dans la 
manière dont les bailleurs s’intéressent et s’impliquent 
dans des démarches participatives. Depuis quelques décen-
nies, les bailleurs ont mis en avant un positionnement de 
gestionnaire aux dépens de leur activité « sociale » et de 
proximité avec les habitants. Parallèlement, ou peut-être 
en réaction, certains ont ressenti la nécessité de repenser 
leurs modes de relation afi n de retrouver la confi ance de 
leurs locataires. En effet, dans certains cas, à notre arrivée, 
le dialogue était totalement rompu entre le bailleur et les 
locataires.

Ainsi, nous sommes intervenus, entre 2006 et 2008, 
dans le quartier de La Villeneuve à Grenoble pour 
accompagner le bailleur dans le cadre d’une opération 
de réhabilitation qui entraînait des changements d’usage 
conséquents (transformation d’espaces publics en espaces 
privés, fermeture de coursives publiques…). Au départ, la 
demande était principalement de l’ordre de l’information-
communication sur les travaux, afi n de renouer le dialogue 
avec les habitants. Nous avons utilisé des méthodes et façons 
de faire pédagogiques et participatives (permanences dans 
le quartier, apéros de coursive…). Et, au fi nal, nous sommes 
allés au-delà de la commande initiale car nous sommes 
parvenus à une mobilisation des locataires suffi samment 
forte et positive pour faire émerger des propositions en 
matière d’aménagement des espaces extérieurs et des 
locaux communs ; propositions en partie reprises par le 
bailleur. 

Nous intervenons également à la demande des bailleurs 
dans le cadre de formations-actions sur les démarches 
participatives où alternent, durant plusieurs jours, forma-
tion théorique et mise en situation pratique sur le terrain. 
Si l’objectif de telles formations est de former le personnel 
à animer des démarches participatives, nous contribuons 
également à changer les postures professionnelles de ces 
agents afi n qu’ils soient dans une relation moins descen-
dante et distanciée avec les locataires. 

… au bénéfi ce de la relation 
bailleurs-locataires
Comparée aux projets conduits avec des collectivités 
locales, la mise en place de démarches et de dispositifs 
participatifs avec des bailleurs produit des résultats plus 
rapidement car les circuits de validation courts facilitent 
la prise de décision et l’action. Pour autant, le fait que des 
bailleurs initient de telles démarches peut comporter un 
biais dans la mesure où les relations bailleurs-locataires 
sont forcément sous-tendues par un critère fi nancier, et 
l’on peut toujours s’interroger sur les motivations des 
uns et des autres à s’impliquer dans ce type de projet. 
Pour nuancer ce bilan en demi-teinte, il convient de 
constater que ces initiatives participatives ont permis de 
retisser du lien social et de faire bouger les lignes dans les 
relations bailleurs-locataires. z

Les Robins des villes

Les Robins des villes se défi nissent 
comme un relais citoyen au service de la 
ville et de ses habitants. Leurs missions 
dans les quartiers en politique de la 
ville en font des acteurs mais aussi des 
observateurs des évolutions en cours, 
notamment celles concernant l’implication 
des bailleurs dans les dynamiques 
participatives. Retour et analyse de 
quelques expériences vécues. 

La participation 
pour partager le cadre de ville

Impliquer 
les habitants 
et usagers 
dans la production 
de la cité


